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de présenter au Comice 'un rapport sur les deux 
propositions de loi signalées par M. Baucarne. 

Cette commission comprend: MM. Peucello, De 
Colincourt, Lefebvre, ti . Mélisse, Du Bernard-
Delmazure. M. Hellin invite tous les membres du 
Comice sans exception à se rejoindre a cette com
mission. 

La parole est i M. Vallet-Rogez, pour une com
munication sur le? méthodes les plus simples et 
les pluséconomiqnes derouissage agricole et indus
triel des lins. Avant d'aborder cette question tout 
à fait d'actualité en raison de l'emploi des nou
velles taillenses, M. Vallet signale au Comice un 
travail présenté a l'académie des sciences par MM. 
Pion et Deherain sur le rendement des blés dans le 
Nord et le Pas-de-Calais. 

D'après ces agronomes on récolterait a \ \ ardre-
nues de 47 à 52 hectolitres de grains à l'hectare 
m e c le blé à épi carré; en mettant le blé à 28 francs 
l'hectolitre, le produit pourrait s'élever par liec-
lare à 1,040 fr. sans compter la paille valant 40 
francs le quintal. I n c u l t u r e du blé donne donc 
des rendements suffisants, telle est leur conclu
sion. ., 

MM. Pion et Deherain prennent malheureuse
ment l'exception pour la règle, ils augmentent les 
rendements et grossissent les prix. De fait le ren
dement en général est de 30 à 33 hectolitres à 
l'hectare ; étant payé à raison de 16 fr. 25, le pro
duit rend de 58? l'r. 50 à M fr. 75 au lieu de 1,010 
fr. La paille n'est payée qu'à 22 fr. 50 les 750 k i 
los, soit 30 fr. au lieu de 10, chiffre annoncé par 
ces agronomes. 

Le Comice décide d'envoyer à l'Académie des 
sciences une protestation énergique qui mettra à 
néant toutes les communications faites dans un 
but que le Comice ne peut pas soupçonner, mais 
qui se renouvellent à échéance fixe. U suffit de se 
rappeler, pour no pas citer des faits plus r .'cents, 
le rapport sur la culture des blés publié en 1882 
par M. Florimond Despretz, de Cappelle, dans le 
journal d'agriculture de Barrai et le contre-rap-
part tait par M. Vallet-Rogez au nom d'une com
mission spéciale et soumis au Comice dans la 
séance du 25 avril 188.1. (Archives, t. XXXIV, p . 
203). 

Après cette digression, IL Vallet revient à la 
question du teillage et du rouissage des lins. 

Après la description de la teilleuse Cardon, il 
estime que cet instrument devrait plutôt se t rou
ver entre les mains des cultivateurs, ma i sque son 
prix élevé 12,590 fr.; ne peut être abordé que par 
de grands industriel*. 

Il reste donc aux cultivateurs, le soin de rouir 
ses lins et de les livrer directement aux lilateurs 
possesseurs des tailleuses. 

Le rouissage peut se faire soit par le cult iva
teur soit par l'industriel. 

Au point de vue agiieol. M.Vallet recommande 
le rouisagedu lin par la rose", sptè.s avoir étendu 
sur le champ les lins en couches assez épaisses, ce 
procédé très simple profite également à la ma tu 
ration do la graine. 

Pou le rouissage industrie!, il doit toujours M 
faire avant le teillage, dos essais malheureux faits 
sur le chanvre le prouvent. 

L-rouissage est très praticable à la filature en 
employant dans de grandi bassins bien cimentés 
l'eau d os condensateurs des machines à v a p e u r ; 
l'opération peut durer de 3 à 15 et même 21 jours , 
.suivant la température de l'eau. Au début il y a 
production d'un acide végétal, qui donne de la 
raideur à la soie, aussi est-il bon d'ulculiniser très 
légèrement l'eau avec de la soude caustique qui, 
1 ..ut on saturant l'acide formée, favorise la des
truction do la matière gommeuse du lin. 

En hiver, le lin roui doit être séché artiiiciollo-
meut. 

l.o cultivateur, en appliquant le rouissage sur 
te champ, a à sa disposition la seule méthode pra
tique et économique ; en l'appliquant à sa récolte 
il pourrait arriver à diminuer et peut-être à sup
primer l 'importation des lins ne Kussie qui sont 
frappés d'un droit d 'entrée; de plus, au point de 
vue des frais de main d'oeuvre, très bas en Russie, 
•il peut opérer lui-même avec un procédé simpleet 
avantageux qui lui permet de lutter contre l'im
portât ion étrangère. 

M. Hellin remercie M. Vallet de sou intéressan
te communication qui rectifie bien dos erreurs 
propagées par les journeaux sur le trava il îles lins; 
sur sa proposition, le Comice en décide la publi
cation dans les archives. 

La séancef st levée a une h e u r e 

811 t ATIOX METEOROLOGIQUE.— Paris, 30 Janvier.— 
t..i Bflvjfnaejoe signalée hier a l'ouestde PEcoase a rapi-
0,'in-io ananas le aord de PEarape. Elle était suivie<lo. 
BteanarsaM antre piaa importante qui aborde kctaeUe-
ineiit les Hébrides f?40) mbn. Dos vents torts d'outre S. et 
O. soufflent en Irlande, sur la. Bl lisant et la Manche. Le. 
baromètre e«t bis en Italie, il reste très èkrré en Espagne 
et en Russie. Des mauvais tassa* «rentre O. et .'.*. régnent 
en l'roveuce. 

Le froid est toujours rifanmu d:.;is le nord et l'est du 
continent, la température est dôme dans l'Osai et le 
sud. Le thermomètre ssarqaarl os matin — 28' a Moscou, 
— 5- a. Stockholm. •-'• a Pana, '.' a Biarritz et 12 a Alger. 

En fiance, la plaie a été générale hier excepté u;'.ns le 
Midi. 

Hier, à Paris, il a plu tonte l'après-midi, daas la soirée, 
h- ciel s'est éclatrei. 

CHRONIQUE LOCALE 

C o n t r i b u t i o n s . — Les rôles supplémertaires 
de la contribution des patentes du 4e trimestre de 
l'année 1885, revêtus des formalités prescrites par 
la loi, sont en recouvrement a. part i r de ce jour . 

C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — Lundi, à 2 
heures de l'après-midi, les membres de la sous-
commission dos t ravaux se réuniront à l'IIôtel-de-
Vi l lepour la réception déli.iitive d'un portique 
abri à l 'Institut Sévignè et celle de l'aqueduc du 
chemin d'intérêt eommun nJ 112. 

— Le même jour , à 5 heures et demie du soir, la 
sous-commission de la rue de la Gare se réunira 
pour la rétrocession de parcelles inutiles. 

S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — Excellente confé
rence de samedi soir. 

M,Lefebvre,proiesseur à l 'Institut Turgot ,a fait 
sur Bordeaux et le bassin de la Gironde une cau
serie t rès intéressante dont nous donnerons un 
compte-rendu dèveleppé dans l'un de nos plus 
prochains numéros. 

Nous avons tenu à constater dès aujourd'hui le 
brillant succès obtenu par le conférencier. 

S a i t - o n c o m b i e n il y a eu d'entrées à l'Hôtel-
Dieu du 1er au 30 janvier? On n'en compte pas 
moins de 482, soit en moyenne seize par jour . Ce 
nombre formidable se décompose ainsi : hommes, 
230; femmes, 101; enfants, 81, dont 41 garçons et 
40 fiiles. 

U n v i e i l l a r d de 80 ans, Bon iface Delahaye 
vient de décéder dans des conditions particulière-
medt malheureuses. Vendredi, il tombait dans 
l'escalier d'une maison de la rue Philippe-le-Bon. 
Transporté à l'hôpital, il motrrait des suites de sa 
chute au bout d'une heure et malgré les soins dé
voués du personnel. 

D a n s l ' a p r è s - m i d i de samedi, une ouvrière 
du peignage de M. Amédèe l ' rouvost etCie, Ade-
line Tir loy»àgèede27 ans, a été envoyée à l 'hô
pital pour y subir une opération douloureuse 
Cette jeune fille ayant eu la main broyée par une 
carde, on a du lui faire l 'amputation d'un doigt. 

11 suffit a u j o u r d n u i , parait-il , de se décla
rer anarchiste pour que la police s'incline respec
tueusement et vous laisse agir à Totre guise ; 
c'est, du moins, la théorie d'un tisserand nommé 
Alexandre Bogaert, demeurant rue Sainte-Elisa
beth. Il est vrai d'ajouter que cette théorie n'est 
pas admise par les représentants de l 'autorité et 
que le susdit Bogaert a du se repentir de l'avoir 
exposée. Vendredi soir, cet homme scandalisait 
par son état d'èbrieté les personnes qui passaient 
dans la Grande-Rue.I. 'agent Lefebvre ayant voulu 
le rappeler au sentiment de sa dignité, il lui a 
répondu : « Tu n'as rien à voir avec moi (tic), 
» je suis anarchiste-révolutionnaire, et ce que j e 
» fais ne te regarde pas. Sais-tu courir ? Eh bien, 
» empèche-moi de me sauver. » lit Bogaert a es
sayé de s'enfuir ; mais l'agent, sur lequel les Utrm 
étalés par l'ivrogne n'avaient produit aucun effet, 
l'a retenu non sans essuyer une vive résistance et 
est parvenu, avec l'aide d'un de ses collègues, à le 
conduire au violon. 

Q u a n d d o n c la sèr;e do ces vols audacieux,qui 
se commettent depuis quelque temps dans notre 
ville, sero-t-elle épuisée? Malgré toute la bonne 
volonté que met la police pour faire cesser un j 
état de choses aussi fâcheux, malgré les arresta
tions opérées quotidiennement par elle, les vo
leurs semblent se multiplier. 

Jeudi soir, à 7 heures et demie, If, et Mme phi -
lijini l î i n i i w i , demeurant place d'Amiens, se 
rendaient an t ;rami-Théâtre pour assistera la m» 
présentai iou do la Juice. A leur retour, vers une i 
heure, ils lurent très-surpris de voir qu'un car
reau manquait à ia porte vitrée qui donne accès 
dans la cour de la maison. Cette porle fermée an 
verrou était ouverte, et le carreau enduit de savon 
était déposé à terre. Il n'y avait pas de doute pos
sible : un malfaiteur s'était introduit dans l 'habi
tation. 

M. René Philippe s'empressa de requérir l'aide 
d'un voisin, un marchand de lleurs, et tous deux 
visitèrent la maison. Dans la cuisine, tous les t i 
roirs étaient au milieu de l 'appar tement ; mais 
comme ils ne contenaient que des objets de peu 
d'importance, rien n'avait été emporté, 

U n'en était pas de même de la chambre à cou
cher qui donne sur la voie publique. Les tiroirs 
des meubles étaient bouleversés. 

l 'u billet de banque de 50 francs caché dans une 
boite est carton noir avait d i spa ru : des bijoux, 
évalués à 5 ou 000 l'r. et qui se trouvaient dans 
une autre boite, avaient été enlevés. Enfin, les 
lits étaient en désordre ; on avait mis sens dessus 
dessous matelats et couvertures. 

L'auteur du vol avait pu opérer tout à son aise 
pendant l'absence des propriétaires. M. Philippe 
et son compagnon explorèrent la maison de la cave 
au grenier : mais ils ne découvrirent personne. 

La police l'ut saisie de l'affaire le lendemain 
mat in . M.le commissaire Henri commença immé
diatement une enquête. Jusqu'à présent, toutes les 
recherches ont été infructueuses. 

On sait cependant que, dans la soirée de jeudi , 
un individu d'allures suspectes a longtemps rôdé 
aux alentours de la maison de M. Phil ippe-Rous
seau. A onze heures, une voisine, la cabaretière 
du Sul:il-Lecani, ferma son estaminet : elle aper
çut à ce moment un inconnu qui était adossé à 
l'église du Saint-Sèpnlcre, dans la position d'un 
homme qui fait le guet. Se voyant découvert, il 
s'éloigna dans la direction de la rue de l'Epoule; 
mais, au bout de quelques instants, il revint sur 
ses pas et se dissimula de nouveau derrière un 
contrefort de l'église. C'était probablement un 
complice du malfaiteur qui a dévalisé la maison 
de M. Philippe-Rousseau. 

Ce vol oft're une grande analogie avec celui qui 
a été commis récemment chez M. Verleve-Cam-
bray rue de l'Ouest. Le voleur a du s'introduire 
chez M. Philippe en franchissant le m u r qui sépare 
l 'habitation d'un terrain vague contigu à la rue 
Descartes. 

Eco le na t iona le des A r t s indus t r ie l s de Rou-
ba ix . — Cours de physique, de chimie et de manipu
lations, rue du Collège ; professeur, M. A. Béghin. — 
Lundi 1" février, a * h. du soir, manipulations; ù 8 
heures physique. — Jeudi 1 février, k 2 h. du soir, 
manipulations: à 8 h. chimie. — Cours-deschaufïeurs, 

(à l'ancien conditionnement, rue du Chêteau). Pro
fesseur : M. Cornut, tous les dimanches à 10 heures 
du matin. 

T O U R C O I N G 
L u n d i , 22 fèvri or, il sera procédé à l'adjudica

tion des t ravaux de construction d'une annexe au 
bâtiment des halles pour l 'emmagasinage et la 
vérification du comestible et modifications au 
Pavillon du Minck.I.a dépense est évaluée à 8.361 
francs. 

U n e a r r e s t a t i o n à l a g a r e . — Vendredi soir, 
à l 'arrivée du dernier t rain venant de la Belgique, 
les douaniers de service à la visite, mis en éveil 
par la < tournure » assez volumineuse d'une dame 
la prièrent poliment de passer dans une salle ré 
servée afin de se laisser fouiller. Or, ladite dame 
avait caché dans l'élégant appendice de sa toilette 
20 livres de tabac de Moravie. 

La fraudeuse, Marie Boggaert,d'origine hollan
daise, domiciliée à Lille, fut écrouêe à la prison 
municipale. 

Quand les douanier*, l 'arrêtèrent elle était ac
compagnée d'une autre personne q u i . craignant 
probablement d'avoir la même sort s'esquiva an 
plus vite et parvint à s'échapper. 

M o u v e a u x . — Une famille charitable vient de 
faire une abondantej^t i ' ibutni i i Wa charbon aux 
ind igen tsde la commune par les Soins flo s ÎM/ les 
membres du bureau de bienfaisance. Nous savons 
que M. le Maire s'est empressé de remercier les 
auteurs de cette libéralité. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Ramegnies-Chin . — Dimanche 11 février, à 6 h. 

du soir, un grand concert, offert par le Bohême-Club 
de Roubaix, aura lieu dans la salle communale de 
Kamegnies-Chin (Belgique) au bénéfice des pauvres 
et avec fe concours do MM. V. Du bocage, sax-horn 
baryton, laaréat de l'Ecole nationale de musique de 
Roubaix on 1SS4 ; Félix-Herbay, piston de la Grande-
Harmonie de Roubaix; Emile Lefebvre. baryton; 
Désire D . . . , ténor; Jules De Vooght.comique de gen
re, élève au Conservatoire de Bruxelles. 

Voici le programme : 
PREMIÈRE PARTIE. : Duo pour pibton et baryton \< aniverl 

MM. F. Mebey et Victor Duttocage ; romance, Lefebvre ; 
Lu. foire de Chabn-loche, chansonnette comique avec parlé, 
•t. De Vooght ; air varie pour sax-horn baryton, Victor 
Daboeage; VtmmM « Yiuine, duo chanté par Jules Le-
iVîivre et Désiré D . . . ; V ftnutrail prit lu r'cottuuritcrr, 
ebaaaonasfss comique, J. De Vssajhs. 

DIXIÈME 1-ARTiE : L'Alleluia d'Amour, romance, MM. 
Désiré D . . . ; 11 rrociato pour sax-baryton. V. Duboeage. 
.'.//,« •iiz-moi t!o-:ir, chansonnette comique, J. D. Vooght; 
Voici l'biver, romance, E. Lefebvre ; tes étudiants m go-
;rn-ttr, chansonnette comique, J. De Vooght; Romance, 
l»ésiré D... ; L'Etinrelle, air varié pour piston, F. Herhoy. 
Duopour ténor et baryton. .Jules Lefebvre et Désiré D... 
S'rrr.-tlic, chansonnette comique, J . De Vooglit. 

Le piano sera ttmu par M.Louis Leleu. 

R o n c q . — L'octroi de cette commune a été 
primitivement établi en 1807 ; sur la demande du 
conseil municipal il a été prorogé pour cinq années 
à part ir du 1 e r janvier 1885 : 
Les droits sur les boissons ont produit 7,221,74 

— sur les viandes id. 3,521.71 
— sur les charbons id. 2,360.05 
— sur les matériaux id. 1,715.43 

El les amendes se sont élevées à 578.98 

Total . . 15*307.83 
Sur lesquels il faut déduire les frais 

de perceptions 1,800.»» 

Reste un bénéfice net pour la commune 13,597.83 
Le bureau d'octroi c ~\ placé à la mairie; il est 

ouvert tous les jours; 
Depuis sept heures du mat in jusqu 'au heures du 

soir, pendant les mois de janvier, février, novem
bre et décembre. 

Depuis six heures dtt matin jusqu'à s»;>t beares 
du soif, pendant les mois île mars, avri l , septem
bre et octobre. 

Depuis cinq heures du matin jusqu'à huit du 
soir, pendant le mois de mai juin, juillet et août. 

Pour faciliter les p o r t e a n et eoadactears d'ob
jets soumis aux droils, une boite vient d'être 
placée à l 'extérieur du bureau, pour y déposer laa 
déclarations après la fermeture dudit bureau. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audhn*; de samedi 30 janvier 1886 

Présidence de M. IIRDIVE 

L'affaire de i'hotel Vauban, dont nous avons entre
tenu nos lecteurs, a été appelée devant le tribunal. 
La femme Françoise Deeock, qui tient cet hôtel et le 
csfé qui y est adjoint, est accusée de vol et d'excita
tions de mineures a la débauche. A la requête du mi
nistère public, le huit-clos est prononcé. 

M- Werquin, s'était chargée de la défense de la 
femme Deeock. Les dépositions rendaient sa tâche 
très difficile, les faits ét;mt nettement articulés. 

Le tribunal, écartant l'accusation de vol, conserve 
le fait d'excitation à la débauche. Kn conséquence, il 
condamne la femme Deeock à 15 mois de prison et 30 
fr. d'amende. 

A u j o u r d ' h u i di manche, ;\ 3 heures \\A du ma
t in , la cloche d'alarme signalait a s incendie dans 
la (îirection do ia porte St-André. Aucune colora
tion du ciel n'indiquait !e lien du sinistre et parmi 
les curieux accourus en assez, grand nombre,beau
coup s'en allèrent croyant à une fausse alerte. 

L'incendie s'était déclare dans une dépendance 
de la filature do M. Emile Serive, m e de Jemma-
pes, 14. 

.S'il n'a pas cjuxi: de grands dégâts, il aurait pu 
cependant prendre de terrifies proportiqnSgC'est 
dans le logement du concierge do la filature, sé
paré du grand établissement par quelques petites 
maisons, que le feu s'est déclaré, f e concierge, M. 
Juk-s B I M W , avait travaillé jusqu'il ucc heuredu 
matin dans a n e c h a m b r e d a p remie ré taçeoè dor
maient aea enfants, pois il eteit allé se ooncher 
dans sa cliambre au fécond étage. 

A trois heure-' du m i t in, il s'éveilla .'i demi 
suffoqué par une âpre odeur de fumée : il éveilla 
sa femme, courut a la chambre de ses entants, 
mais .au moment où il o u t r a i t la,porta il fut re
pousse par les flammes et oui qnetqoapeine s sau
ver ses trois enfants. 

1! prévint aussitôt les pompierstini accoururent 
et se rendirent facilement maitrea du feu. 
^ A 4 heures t ou t é ta i t terminé. Les dégâts sont 
insignifiants. 

I n s t a l l a t i o n d e s m e m b r e s d u t r i b u n a l 
d e c o m m e r c e . — Samedi, k l 'ouverture de l 'au
dience, la I re chambre du tr ibunal civil de Lille a 
reçu le serment des membres nouvellement élus 
du tr ibunal de commerce, MM. Charles Mas, pré
sident ; Auguste Vallaert, Dosehamps-Crespel, 
Jules Schoutteteu, Alfred Thiriez. juges ; Rouzè 
et Le tlavrian. juges su;>!>!é;mts. 

C o m m i s s i o n h i s t o r i q u e d u d é p a r t e m e n t 
d u N o r d . — Par arrêté de M. le préfet du Nord, 
en date du 22 janvier 188o. M. Benjamin Rivière, 
conservateur de la bibliothèque publique et a rchi 
viste-adjoint de la ville de Douai, a été nommé 
membre de la commission histo rique du départe
ment du Nord. 

L ' a f f a i r e d e l ' a s c e n s e u r . — La liquidation 
des frais entraînés par le procès qui a suivi la ca
tastrophe de l'ascenseur vient d'être établie. I ls 
atteignent le chiffre de 11.5(53 fr. 93 , dont 10.500 
fr. pour l'expertise et 1.063 tt. 98 pour les frais 
de justieo. 

L e s p r o c h a i n e s a s s i s e s d u N o r d . — Le 
rôle des assises du Nord pour la session qui va 
s'ouvrir le 15 fevrier proehaiu compr»nd à ue jour 
ÏH affaires suivantes : 

Jules-Séraphin Baron: vols qualifiés, 10 témoins; 
Jeiin-Baptiste-César-Joseph Cjoret : attentat à la pu
deur, 4 témoins; Jules-Aimable Portois: attentat it la 
pudeur, S témoins; âHreoVDésiré Lama.cq: tentative 
de vols qualifié-», 1 témoins. 

Ollst'ive-Anaand Ribert : faux et usage ; Alexan
dre-Iules Bonatd : attentat à la pudeur, 5 témoins; 
Léon-iSicolas Katin-Rouge : détournements de deniers 
publics, 2 témoins; Adelphe Dewaele et Joseph Neve-
jan» : tentative d'assassinat, S témoins; Louis-Alfred 
Manier : attentat à la pudour et coups volontaires, 10 
témoins; jDosiré Timinernan, François-Joseph. Bé-
trancourt. Lonis-Fleury Verict, Euiilo-Alfred Hajr : 
vols qualifié et complicité. 11 témoins; Camille Van 
YisannhoTfi. Louis-Constant l'iatteau, Mathieu Mcr-
tens : vols qualifies, 8 témoins; Jean-François Souve-
nicre : tentative, d'assassinat, ït témoins; Adèic Pro
cureur : vois qualifiés, 10 témoins. 

Lebère-Louis Fénet : incendie volontaire, 3 témoins 
Désiré Bougaut : incendie volontaire ; Marie-Rose 
I.emoiue ci Victoria* Denicoui t : avortassent* ; Char
les-Louis Moresu: assassinat cl tentative d'assassinat; 
Arthur-Udephonse Rivaux : complicité de fabrication 
et émission do fausse monnaie. -1 M ai oins : llormanoe 
Salomé et Anne-Marie Musset: vols qualifies et com
plicité ; Charlcs-ÔJscpli Savary. attentat à la pudeur; 
Francois-Désiré Fayea, Henri Donaard, Robert Klie 

| Pesante : vols qualifiés ; Toussaint Douant : coups 
' suivis de mort ; Chartes-Jules Lssnoiae : faux et Wtaa 

de confiance. 

N o m i n a t i o n s e c c l é s i a s t i q u e s . — M . l 'abbé 
Baert, caxé de Rezpoële, dont la na t té est al lai-
blie, est transféré à Praiel ies ; M. l'abbé Vdeu. 
cure de Terdeghem, est transféré à Rexpoè le ; I I . 
l'abbé Lobbedey.curé de i'radelles.est trausferé à 
ll'erdeghem; M. L'abbé Ledoux, curé de Ribècourt 

r*est transfère a Fécbain ; M. l'abbé Boulaillcz, curé 
de l-'échain, est transfère à Fontaine-Notre-Dame. 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — On annonce que 
! M. Surraa-Lamirande, président du tr ibunal de 
' La Rochelle, nomme conseiller à la Cour d'appel 

de Douai, vient de télégraphier an ministère de la 
j istice qu'il n'acceptait pas co nouveau poste. 

H é l e s m e s . — U n incendie a détruit vendredi 
malin une grange contenant .les récoltas, apparte-

I nant à M. Dudant, cultivateur. Les pertes sont 
évaluées à plus A* 8,030 IV.; il y a assurance. L* 
caaae du sinistre est inconnue. 

O r c h i e s . — Un incident grave a failli ss pro-
j ùui reà la gare, jeudi soir, Le train de 5 h. 10 se 
: mettait eu route pour Somain, lorsque les voya-
' getirs furent brusquement secoues par l 'arrêt ins

tantané du convoi. Voici ce qui s'était passé : un 
train de marchandises m tnœuvrai t sur une voie 
qui prenait.an écharpe le t r a inda Somain, et un 
signa! d'arrêt donné par l 'aiguilleur n 'ayant paseté 

i compris par le mécanicien, une collision allait se 
| produire, lorsque grâce aux cris des employés, on 
: s'aperçut à temps du danger et la locomotive s'ar-
! rèta àqualques mètres seulement, du train de m a r -
; ciiaadises. Il était temps. 

F o u r m i e s . — La société du commerce et de 
; l ' industrie linière de la région de Fourmies, est. 
i sur le point d'être déclarée d'util i té publique. 

D u n k e r q u e . — Les lunèrailles de M. de Cleb-
i sattel, officier de la Légion d'honneur, ancien dé-
| puté de Dunkerque, ont eu lieu hier à 11 heures 
i dans l'église St-Éioi. 

Une compagnie du 110e a rendu les honneurs 
I militaires à la levée du corps. 

Dans le convoi, on remarquai t toutes les notabi
lités dunkerquoises. 11 n'a pas été prononcé de 

; discours sur la tombé. 
A r n è k e . — Il règue en ce moment à Araèko 

i une véritable panique occasionnée par l'affichage 
| sur différentes propriétés de placards contenant 
] des menaces d'incendie. La gendarmerie de Cassel 
j fait d'activés recherches pour eu découvrir les a u -
'i t eurs . 

B o u s i e s . — On annonce que 140 métiers da 
tissage de MM. Seydoux, Siebei et Cie avaient é té 
arrêtés le 4 janvier . Cette nouvelle est inexacte ; 
mais ,par suite du ralentissementdela fabrication, 
un certain nombre d'ouvriers ont dû subir des 
chômages ; pour leur venir en aide, des distribu
tions de pain et de charbon leur ont été faites par 
les soins de MM. Seydoux, Sieber et Oie. 

A f f a i r e B e r n a r d . — Le tribunal correctionnel 
de Cfiarleroi a continué hier l'examen de l'affaire 
Bernard. 

A l 'ouverture de l'audience, la parole est conti
nuée à la défense. M*" De Mot débute par rappeler 
sommairement la thèse d'hier, concernant les per
sonnes interposées, les propriétaires apparents. Il 
la développe à nouveau, en l 'appuyant sur des 
décisions, lecture de documents, e tc . ; il prétend 
que Bernard était la personne interposée, le pro
priétaire de la caisse diocésaine, au même t i t re 
que l'avaient été avant lui les chanoines Eliart , 
Leroy et Bouvry. 

C'est ce propriétaire apparent qui, selon lui, 
agissait, quand c'etf.it nécessaire, en justice ou 
ailleurs. L'èvèque n'avait aucun droit sur la caisse 
et n^avait rien a y voir. M. Bouvry, vicaire-géné
ral, ne dit pas la vérité, s'écrie M* 1)3 Mot, quand 
il affirme qu'il consultait l'èvèque pour ce qui 
concernait la caisse, 

A entendre M" do Mot discuter les actes et les 
dites de Mgr Du Rousseaux, i! y a se demander si 
c'est lui ou Bernard l'accusé. Me de Mot fait vér i 
tablement un nouveau procès à. monseigneur et au 
chanoine Bouvry pour défendre son client. Celui-
ci, naturellement, est uu homme parfait, n 'ayant 
jamais posé aucun acte repréhensibls, blanc com
me neije sublime de dévouement, etc. 

T o u r n a i . — M. Itérasse, commis à la Caisse 
d'Epargne, inculpé de graves irrégularités, dit-on, 
dans les écriture s, a été arrêté vendredi. M. De-
rasse a étéécroué hier soir en notre prison cellu
laire, après une tentative d'empoisonnement pins 
ou moins sérieuse. L'instruction de cette affaire 
parait devoir être très vivement menée. 

«. 
Le J O U R N A L DE ROUBAIX publiera prochai

nement, dans ses deux éditions (grand et 
petit format), des tableaux indiquant les 
principales maisons c/e NOUVEAUTÉS, CONFEC
T I O N S , MODES, LINGERIE, MERCERIE CHAPELLE
RIE, CORDONNERIE, HORLOGERIE, BIJOUTERIE, 
CONFISERIE, JOUETS D 'ENFANTS, etc., etc.,de 
Rouba ix- Tow -coing. 
D'autres tableaux comprendront les noms 

des fournisseurs d'articles pour T I S S A G E S , 
I 'EIGNAGES, F I L A T U R E S , etc. 

Ces tableaux, mis régulièrement sous 
les yeux du public, rappelleront à ceux de 
nos concitoyens qui l'ignorent ou qui l'ou
blient souvent, qu'ils peuvent facilement 
achètera Roubai.c-Tourcoingce qu'ils vont 
trop volontiers chercher à grands frais au 
de/tors. 

Les maisons qui désireraient figurer 
dans nos tableaux sont priées de nous en
voyer,le plus tôlpossible, leur nom et leur 
adresse, en indiquant leur spécialité, car 
nous devrons ? o u s LIMITER A UN CERTAIN 
NOMUU;:. 

Le JOURNAL DE ROUBAIX est arrivé à un 
tirage trèt-élevé. 

D'ins la. circonscription de Roubaix-
Toui vo :ntj-ÏJtnnoy,qui comprend 250,000 
habitants, il se rencontre dans toutes les 
mains. La grande édition est reçue par 
l'industriel, le négociant, le propriétaire, 
comme l'édition à cinq centimes est lue 
par l'ouvrier, l'employé, le détaillant, le 
cultivateur, te petit rentier. Il se trouve 
dans tous les cercles, cafés, hôtels, res-
lai')-n,:'x, estaminets et dans ta plupart, 
des cabarets. 

Les maisons, dont les noms figureront 
sur nos tableaux, s'assureront une publi
cité considérable et très-productive, car le 
consommateur de toute classe s'habitue 
aisément à s'adresser de préférence au 
fournisseur dont le nom est fréquemment 
rappelé à ton souvenir. 

ETAT-CIVIL,. — R o u b a i x . — DttCLARATIONS DB 
SAISSASCB* du 30janvier. —Louis Bourgeois, rue 
de Lille. — Maria Libout' n. rue de> Arts, 120. — 
Marins Baudart. rue de Flandre, G*. — Laure Sa-
main, rue de la Poteaaarie, 33. — Henri Perche, rue 
du Collège, 11.— Céleste Wendels, rue de l'Ermi-
Issjsv 39.—Albert DassaafsBl rue de l 'Epeule.— 
Alphonsiue Davraiu, rue Ste-Elisabeth, 33, — Jean 
Dcâeamps, rue de Magenta, 14. -^ Eugène Leclercq. 
rue de l'Kpeule. — Germaine Nectens, rue Decrème, 
136. — MM-.UOBS. — Charles Devogel, 32 ans, chauf
feur, et Félicite Rasson, 20 ans, eneaisseuae.—Amand 
C'>o,:e.*tW ans. tisserand, et Sidonie Deroubaix. 30 
ans, tis:-erande. — Jules Deleporte. 10 ans, boulan
ger, et Julie Lefebvre, 'JH ans, sans Mafasséan. — 
Louis Lefebvre, 2"< ans, rentreur, et Amélie Geeraert, 
26 ans, soigneuse. — DÉCF.S du 30 janvier. — Charles 
Vsndenhacke, 81 ans, pensionnaire aux Petites-
Sieurs. — Marguerite Dufossez. 17 jours,n:« du Fres-
noy. 2. — Edmond Kamon, 7 mois, rue du Luxem
bourg. — Burthe Jean, 4 mois, rue du Kontenoy, 

T o u r c o i n g . — DÉCLARATIONS DK SAJSSASCKS de 30 
janvier. —Jeanne Iteghin, rue de Paris. — Alphonse 
Avet, rue de Uand. — Victor Vindevogel, rue Sainte-
Qermaine. — Auguste Verva^ke, aux Orrions. — Ma
deleine Fournier, rue Déblaye. — DÉCÈS du 30jsn-
vier.— Hemi Christorie, 3 mois, rue du Tilleul.— 
Eléonore Dcbruycker, 1 mois 7 jours, rue Haute-
Voie. — Arthur Deman, 1 an 1 mois.sentierde Roncq. 
— Jules Locquet, l ans 7 mois, au blanc Seau.— Car
los Dujardiu, 3 mois 10 jours, rue du Dragon. 

LETTRES MORTUAIRES k D OBITS 
iMi'?.iMER« ALFRED RBBOLX. — A V I S O R A T U I T 
d a i s le Jo-j.mil de Roubaix (Grande édition), et 
daosie P*tit Journal de Roubaix. 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille BAROT-

BRUNIN qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part da d<vcs de Dame Sophie BRUNIN, décède 
a Roubaix, le 30 janvier 1866, dans sa 46» année, admi
nistrée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglit^, 
sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et d** bien vouloir assister à la Messe do 
Convoi, qui sera célébrée le lundi 1" février, à 9 heures, 
aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, à 4 heu
res, et aut Convoi et» Service Solennels, qui auront lieu 
le mardi 2 dudit mois, à 9 heures l\i, en l'église Sainto-
EliKabcth. à Roubaix. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue du Moulin (estaminet Barot). 

Les amis et connaissances de la famille MAERTENS-
GERVAlSqui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part, du décès de Monsieur Charles MAERTENS, 
contre-maître chez MM. Skene ctDeraUée, décédé à Rou
baix, le 2$ janvier 13S6, dans sa 45* année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont 
priés de considérer le présent ans comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service solen
nels, qui auront heu le lundi 1" février, à 9 heures IA 
en réjriise Saint-Sépulcre, a Roubaix. — Los Vigilet* 
seront chantées le même jour, à 4 heures. — L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue Saint-Roch, 1%. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en réalise 
Saint-Joseph, à Roubaix, le lundi 1" février 1S86, A 9 heu
res 112, pour le repos de l'aine de Dam? Victoire 
D'ÀUDENARDE, épouse de M. Henri POLITTE, décédée a 
Roubaix, le 24 décembre 18S5, à l'âge de 44 ans, adminis
trée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise.— 
Les personnes qui, pur oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de fairtî-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tonant Ueu. 

tTn Obït solennel du Mois sera célébré en l'église 
j du Sacré-Qçur, â Roubaix, le mardi 2 février 18W, a w 

heures li2, pour le repas de l'ami de Dame Coralie-
PECQUEUR, veuve de M. Henri LAIKB, décédée à Rou
baix, le 3 janvier 1986, dans sa 80* année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les prr-
honnesqui. par oubli, n'auraient pas rec,u de lettre de 
faire-part, «ont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant heu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saiiit-Scpuicre, à Roubaix, le lundi 1" février ISSti, a 
9 heures, pour la repos de l'urne de Dame Julie-Hen-
riette ECK, veuve de M. Joël LEMAN, décedèe subitemen'-
a Roubaix, le l" janvier IS'Sti, dans sa 7*» année. — Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas rec.u de lettre 
de faire-part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, â Roubaix, le lundi 1« février 1SSG, â 8 
heures lit, pour le repos de l'ain» de Monsieur Jean 
TAMPERMAN. époux de DameHortonsc VANDERGUTTL, 
décède à Roubaix, le 17 janvier 1835, dans sa 5** année. 
admiriintiè des Sacrements de n^tre mère la SainU*-
Eglise. — Les personnes qui, par onbli, n'auraient pa* 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
d'Evregnies le lundi I*r février 1886, a 10 heures ipî, pour 
te repos de l'ame de Monsieur Jean-Baptiste-Joseph 
BRIET, ancien bourgmestre, veuf de Dame Rosalie-Thé-
réfts D'HALLTIN, décédé a Evregnies, le * janvier 1836. 
dans sa 76 année, administré dos Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personne» qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Ohit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Kotre-Dame, â Roubaix, le lundi 1" février 1386, à 9 heu
res 1(2, pour le repos d*e lame de Monsieur Léandre 
DEWER, époux de Dame Svlvie BODOÎ X, décédé a 
Rouliaix, le 28 janvier 1833, a fâge da 53 ans et ;0 mois, 
administré des Sacre m-m t s de notre mère la Sain'e-
Eg:isc. — Les personnes qui. par oubli, n'auraient pas 
reçu é> lettre de faire-part sont priées de considérer 
le préMnt avis comme en tenant lieu. 

FAITS DIVERS 
L ' é g l i s e d u S a c r é - C œ u r , à M o n t m a r t r e . 

— Le Figaro annonce que l'afTaire du Sacré-Ckeur 
est en voie d 'arrangement : 

« Les modifications révee* par M. Danmet por
taient notamnipnt sa r l'èclairajre da choenr, M. 
Danmet y voulait la lumière, M. Abadie y vou
lait l 'ombre. L^s trois arbitres ont donné raison i 
M. Abadie. 

Mais, en rendant â M. àjkmiiê cet nomma .M 
postbume, le rapport r?nd .justice aux qualités 
èminentes de M. Daumet, et il constate qu'il est 
digne entre tous d'attacher son nom à l'achève
ment du colossal édifice. » 

L ' a u d a c e des malfaiteurs qui ravagent depuis 
quelque temps la banlieue de Paris a at t iré l 'al-
tentiou de l 'autorité locale. La nnit dernière, p lu
sieurs bandits se sont introduits, armés de revol
vers et de fausses clefs, dans une propriété où sur
pris, ils ont soutenu on siè#e en règle oontre la 
gendarmerie et le garde-champêtre. 

Un des malfaiteurs a été blessé mortellemer.t. 
Le pMtfa champêtre a été atteint d'une balle dans 
le dos. Après avoir reçu des soins, il a été t rans
porté d'urgence à l'hôpital Ssint-Germain. Trois 
des bandits ont été capturés. Le parquet de Ver
sailles prévenu par uue dépêche du commandant. 
de la gendarmerie de Saint Germain, est a r r i vé» 
Croissy avant midi et procédé aux premières cons
tatations. 

H o s p i c e s e t h ô p i t a u x . — La statistique offi
cielle sur les conditions actuelles des établisse
ments hospitaliers de la France vient d'être pu
bliée. 

Le nombre des hôpitaux est de 371 ; celui des 
hospices de 420, et celui des hôpitanx-hospices de 
84t>. Au total : 1.643 établissements hospitaliers. 

Le personnel comprend : ?,8o5 médecins et chi 
rurgiens : 10,851 religieuses ; 3.103 employés ; 
11,830 servantes; soit un personnel, pour l'ensem
ble, de 28,651 personnes. 

Les lits atTectés au service des malades s'élèvent 
au chiffre de 72,024 ; les infirmes, vieillard» et 
incurables en ont 54,839 ; les enfants assistés 
16,630 ; le personnel en possède 23,512. An total : 
167,012. 

Cette statistique, la dernière dressée, concerne 
l'année 1882 el constate qu'au cours de cette an
née, les journées de présence pour toutes les caté
gories de malades, se sont élevées, pour tonte la 
France, à 31,191,000. 

Il a été admis 422,468 personnes: 366,278 ont 
été guéries, 43,687 sont mortes. 

Les recettes de toute sorte ont été d? 108,935.097 
fr., et les dépenses de 109 millions 850,917 fr. 

Le nombre deo enfants assistés pour toute U 
France a été de 71,160, ainsi r é p a r t i s : enfants 
trouvés, 2,043; enfants abandonnés, 57,981; orphe
lins, 11,136. 

Le nombre des enfants secourus chea leur pa
rents a été de 47,464. La somme des dépenses fai
tes pour les enfants a été de 14,251,957 l r . 

FEUILLETON DU 1<" FÉVRIER. — N» 

L - A F A U T E 

DOCTEUR MADELOR 
tHATRIÊMK PAstni 

L n r e v n n c h e d e Mattteloi-

( S l ' I T t ) 

1 
— Je t'accoinpayuerui, dit-i l . 
Le soir même ils partaient . 
Ils arr ivèrent dans la nuit , et le lendemain, dés 

le matin, ils se mirent à parcourir la ville, cher
chant par tout des détails sur lu mort de Kadelor. 

Ils se rendirent auprès du commandant prussien 
qui gouvernait la ville, à la mairie, à l'église, au 
cimetière. 

Mais personne M pouvait leur donner do ren
seignements. 

Dans ces .jours d'épreuves et d'angoisses qui 
suivent la perte d'une bataille, toute la population 
n'avait songé qxrt elle, et bien peu importai t la 
mort d'un homme au milieu de toutes ces m e t * . 

On s'apitoyait sur toutes en général ; on n'eu 
déplorait aucune en particulier. 

Personne ne connaissait Madelor; personne ne 
l'avait vu ou n'en avait entendu parler. 

Les soldits qu'il avait soignés, ceux auprès des
quels il s'était fait tuer , n'étaient plus à Saint-
Quentin ; toutes les démarches furent vaines. 

Dans une période anssi troublée, les morts en
terrés dans le cimetière de la ville n'avaient pas 
tous été portés sur les registres de la mairie . 

Bien des lacunes existaient, qui laissaient éplo-
rèes bien des familles atteinte1* ! On ue pouvait rien 
pour Marie. 

Ils passèrent huit.jours eu démarches. 
Malgré les indications données par le capitaine 

Fechtcr, dans nnnu— swiylmii de sa lettre, ils du
rent cesser leurs recherches. 

Marie, découragée, èplorée, fut la première à 
dire a Jérôme, qui l 'avait aidée pendant ce temps 
de nouvelles épreuves avec une abnégation qui re 
doublait l 'amour de la jeune femme : 

— II faut revenir à la Cendrière, mon ami. Je 
dois laisser ici tou t espoir. 

Alors Jérôme, pris de pitié pour cette souffran
ce, murmura , faisant luire devant l'âme de Maria 
une dernière lueur, un dernier encouragement : 

— Peut -ê t re ton père n'est-il pas mor t . Il était 
robuste. U a pu guérir de sa blessure, et le capi
taine Fechter, parti brusquement n'en a rien su. 

Elit secoua la tète avec tristesse et serra la 
main de Jérôme dans les siennes. 

— Tu es bon, dit-elle. Tu oublies tout . 
E t son regard où, derrière ses larmes, bri l lai t 

l'éclair de sa teadresee pour son mar i , récompen
sa le jeune homme. 

II 

Us revinrent au Haut-Buttè . 
Là, une nouvelle surprise les at tendait . 
Le jou r même de leur départ pour St-Quentin, 

la petite Rose avait d i sparu de la ferme de la 
Cendrière. 

Elle n'avait prévu personne, ni Josillet ni S i -

mèonne, pour laquelle l'enfant avait une Mfeetion 
particulière. 

Où était-elle '.' 
On ne savait. 
Lui était-il arrivé un accident '.' 

C'était . improbable, car on eut retrouvé :on 
corps dans la forêt, et il n'était pas possible non 
plus qu'elle fût tombée dans la Meuse, qui se 
trouve assez loin du Haut-Butte . 

Rose ne s'éloignait jamais de la Cendrière, et 
cette absence était inquiétante. 

I.a pensée du sinistre l 'ièqueur ilotti un moment 
dans l 'esprit de ceux qui s'intéressaient a l'enfant. 

Peut-être que le bandit avait at t iré la peti te fille 
dans un piège. 

Mais pourquoi ? Dans quel but ? 
Simèonne savait que Pièquer ne pouvait avoir 

à se venger de Rose qui lui avait rendu service. 
L'enfant le haïsait, celaj étai t vra i , et ce n'était 
point par pitié qu'elle était venue à son secours. 
Elle le craignait ; elle redoutait les elî-ts do t a 
haine sur les êtres qui l 'avaient recueillie, e"'le, 
l'enfant perdue, si miraculeusement sauvée des 
bas-fonds de Paris. 

Alors qu'était-il arrivé ! 

On va le savoir. 

On se rappelle l 'étrange conversation de Rose et 
de Simèonne, quelques instants après l 'attentat 
de l ' ièqueur sur la tille de Madelor. 

On sait qua l'cufant avait revu le bandit, qu'elle 
l 'avait avoué à la paysanne,, et qu'elle avait p ro 
mis à «elle-ci de lui faire découvrir la retrai te ou 
te réfugiait, à l'abri de la justice, le coquin sinis
t r e dont l ' intervention avait exercé une si fatale 

influence dans la vie d'Anne Combredel e t de 
Jérôme. 

I n soir. Rose avait été envoyée faire une com
mission au village ; elle revenait, par le chemin 
plein d 'hcr le , cueillant au milieu des broussailles 
sur les bords du fossé, queques violettes qu'elle 
met ta i t dans son corsage ou accrochait auy tresses 
de ses cheveux. 

Tout à coup elle tressaillit. 
KUe venait d'ent< ndre prononcer sou nom. 
On l'appelait doucement. 
Le r i l e a u d e broussailles s'écarta, et la tèl^ h i -

.deuse de Pièqneur se montra à travers les bran-
chettes. 

11 faisait signe à Rose de s'approcher et de venir 
le rejoindre. 

Le premier mouvement de la petite filie fat de 
s'enfuir, le second de rester. 

Un éclair passa dans ses yeux et donna à toute 
sa physiounomie je ne sais quel étrange refTat de 
résolution virile et de colère implacable. 

Elle entra dar.s les broussailles, qui se refermè
rent sur elle, et se t rouva bientôt auprès de Piè-
queur. 

Elle eut une dernière hésitation. 
— Viens, dit-il , n'aie pas peur. Je ne r e a x pas 

te faire de mal . 
— Je ne vous crains pas non plus. 
— Veux-tu me suivre ? 
— Où ? 
— Dans la foré'.. 
— Pourquoi ? Avez-voas besoin t'.e moi î 
— J'ai quelquesreaseigoemets à te denarnder. 
— Eh bien, parlez ; il est inutile que je m'éloi

gne pour vous les donner. 

— Non, je te guettais : je savais bien que j e te 
rencontrerais un jour ou l 'autre ; mais j e ne puis 
rester plus longtemps. Je suis t rop près de la fer
me. Si l'on me voyait, j e n'aurais pas le temps de 
pasjsr la frontière. 

—Eh bien, je voussuis . Où me conduisez-vous ? 
Je ue peux pas m'at tarder . 

Ils marchèrent quelque temps. 
l ' ièqueur avait pris Rose par la main, serrait 

cçKe-ci fortement dans la sienne, la tenaillant pour 
ainsi dire, de façon à enlever à la petite fille toute 
idée -le fuite. 

Rose le comprenait mais ne laissait conduire, 
toute retwlue, toute vaillante, adressant à Dieu, 
du fond du cœur, les prières que Simèonne et 
Marie lui avaient apprises. 

A la fin, l ' ièqueur s 'arrêta. 
— Nous sommes assez loin, di t- i l . 
Ils étaient dans uu fourré sombre. 
C'était une partie de la forêt fermée brusque

ment par des rochers à pies, en haut desquels 
avaient poussé quelques chênes, du-côté qui faisait 
face à la l'orèt. 

En bas des rocs, un ravin profond, 
— Repose-toi, la petite, dit Pièqueur. 
Et lui-même s'assit auprès d'elle. 
Tout a coup, il lui pr i t les deux mains »t la r e 

garda en face. 
— Ross ne baissa pas les yeux et avec une éner

gie extraordinaire : 
— Allons, dites ce que vous désirez, fU-elle. 
— Ce ne sera pas long. Ecoute. J'en ai assez de 

la vie que j e mène. 11 me faut de l 'argent. La eon-
bande ne va plus guère. On m'a chassé de toutes les 
bandes dont j e faisais partie et je crèverais de 

faim si je n'avais la ressource d'écorcer les chênes 
pour les tanneurs de Civet (1). Mais c'est un fichu 
métier, ça ne dure pas longtemps et l'on n'y gagne 
pas gros, quoiqu'on risque de se casser le cou dix 
fois par jour . Il me faut de l'argent, tu m'enteuds 
la jietiote.etje veuxque tum'a idesàm'enprocure r . 

— Comment ? Vons savez bien que j ' a i été re
cueillie par chari té. Il m'est impossible de von» 
venir en aide autrement qu'en vous donnant du 
pain ou, de temps eu temps, bien rarement , qu--!-
qu es sons. 

Pièqueur se mit à rire. 
— Tu n'es qu'une sotte si t u ne me comprends 

pas. Je vais m'expliquer plus clairement. Ecoute-
moi bien, la petite. 

Alors il lui détailla le plan qu'il avait conçu, et 
pour l'exécution duquel il avai t compté sur Rose. 

Ce qu'il voulait, c'était s ' introduire dans la fer
me, un soir, en profitant d'un moment ou Jér*me 
serait absent. 

Rose savait, bien sur, où le fermier mettai t son 
argent , et, à l'heure qu'il était , toute la dot de Ma
rie devait encore être à la ferme. 

Il y avait certainement des billets, d«« t i t res , 
de l'or, tout cela enfermé quelque part . Il voulait 
savoir où. Alor3 il agirai t . 

En même temps, il avait besoin deconnaitre les 
habitudes de Jérôme et de Marie, de Josillet et de 
Simèonne. 

C'est en profitant de cette connaissance des l ieux 
de cette connaissance des habitudes qu'il ferait le 
coup. 

1. C'est an* des industries d« U centrée. 

(A *u-V«> JIT,BB MARY 

mais.au
Jo-j.mil

